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les caraètères d'unie industrie particulière. Aiisi dàâsquelques uinontjiasia longueur ördinaire duliòtombent et -rve.t1n.
établissments et eitout ïx Etàts-j'nis bi suit;iin preocédé dit,' st pourfaire des -étoupès.
oui ssage a néricain.m que«M. Heuzéýdécr tl deý la i-nière sùi- Pîis on étend le bori lin ýsur uni, banherien un et ll
oiane rci"qe'. {ué értd l niée ' fait 'ùbirlemaillage, opéiation qui. conisi6te fpe les t s

" On entasse en.lieu clos le lin debout dans des cuves mu- à coups redoublés avec un instrument appelé battoir qui n'est
nies d'un double.fond percé de:.trou. et'o-n Ie.couvred'un"gril- rien'autre chose'qu'dn morceau de, bois fra'n, de S pouces de
lage en bois pour qu'il ne puisse se soulever. Alors on verse de long, 5 de large et 3 d'épais, cannelé en dessous et partant sur

"' l'eau dans la cuve, de sorte' que limriiersion de la matière soit sa 'face supérieure un long manche courbe. Quand ke1linest bien
complète. Puisàon ouvre un robinet .lui permet à la vapeur bitu d'dn côté, ou le retourne et on réepte operationl Après
d'arriver sous le double fond. Au bout de 18 à 20 minutes, le inailläge touite la partie ligneuse est brisée en petits fragments
lorsque l'eau:a atteint la température de' 23 à 33 degrés cen- mais'reste encore adhérente à lafibre.
tigrade (73 à 92 dégrés Fahreinhèit), on ferme 'le robinet. Le broage vieit"ensuite il a<h.re ce que la première'obéra-
Il:se prodtit une "fermentation qu'on laisse durer 60 à 70 tion n'a fait que commencer, c'est- àdire'4ii'il'détaclie le bois de

T eiures suivant la nature des eaux, en ayant soin que le liquide lafilasse. Le maillage ne fait donà a proprement parler ue reïïdie
" reste à la température ci-dessus indiquée, ce qu'il est-facile plus facile le broyage.

d'obtenir par de 'nouv.eaux jets de vapeur. linsuite, on retire L'écochage vieat -ensuite. Nous avons -déjà éecrit iochoir
le linet.en le plaçant dans une turbine (roue horizontale) lorsquenous avons parlé du chanvre, il -est inutile dy revénir.

,a agitée d'un mouvement de rotation très rapide, on lui enlève Par cette opération, on détache tous les plus petits fragnients de
en deux ou trois.minutes, sous l'action de la force centrifuge, de ligneux qui pourraient encore adhérer à la fibre et on' ie

".,toute l'eau qu'il contient. On le aét enfin dans une étuve ou cette dernière.
aioleil, a lia qu'il sèche complètement. Les cuves qui sont : Enfin on.fait'subir à laàfilsse une dernière-opération, c'est le

élliptiques, ont 13 pieds de large au grand diamètre- et 10 au peignagePar le pei mage,oin faistrdisparaître les dernières tra-
Spètit, '4 pieds de haut et contiennent environ 3,000 livres de ces dé la matière goinmneuse qui liait1la.fibre,à avtige, on dé-

"l matière. " niêleles brins, on les refend, pour les rendre plus fins. L'imntru-
Différents autres procédés ont été préconisés pour arriver au ment dont on se sert.ici,.est-coinposé d'une certaine quantité.de

* mème but. Ainsi nous avons les trois procèdés chiiques de Clau-. peignes disposés par ordre de grosseur, on roit, d'abord un pei-
sen, de-Blet et de Teivangne. Le premier traite les tiges par gne dont les dents sont très-éloignées, puis 'le suirant est mnpeu
le carbonate de soude (soda à pâte) d'abord, puis par un acide. plus fma, ainsi de suite en allant en diminuant jusqu'au deriiër.
La seconde place une cuve pleine d'eau dans une chambre aiauf- L'ouvrier fait- passer-plusieurs fois chaque poignée dans le même

:fée à 25 dégrés centigrade ('77 dégrés -Falirenheit), il:ajoute à peigne.
l'eau 10 livrès 'd'urés par 130 gallons' de -liquide, puis il met le Après cette dernière opération, la filasse est prête à être filée.
lin dans la cuve, la ferme, et, au bout de deux jours, le retire, le
'prese'ét le porte au séchoir. ,Le troisième.ressemblebeaucoup -
au procédé américain ; mais il opère la-désinfection des eaux de REVUE DE LA SEMAINErouissage-au -moyen de la craie et du 'charbon de:bois en:poudre.
Ces'procédé. simplifient beaucoup, les :opérations du rouissage Lord Monk s'est embarqué pour Londres, samedi dernier,
ordinaire et s'ils peuvent nous donner une :filasse d'aussi bonne sur le .Nestorian. Il était 'gouverneur du Canada 'dépuis sept
qualité, ils nous rendront un immense.service. Le procédé amné- s
ricain et le procédé Terwangne ont de grandes chances de:suc- ans avons rencontré ans n

Nous aosrnotésur uin journal tianadien unie lettre' très-
cès. é cheveléelde Victor Hugo, à p'-ori> os des n'tTair-es'd'Espia.iieCette

Suivant le mode de rouissage employe, on obtient 'de la filasse é eteoé e e do nnur s d e jora l ; e ett e
plus oui moins blanche. Dans tous les cas, oi peut la faire blan- lttie occupe la place d'horneute surn'ee journal ;elle st mnome
chir.quoique difficileinent par les:lavages à la lessive et en l'éten- paeere, u nc nt de cet res. Noue c'etepas dele dire, un document de cette esp>èce et reproduit de cette
dant 'sur l'herbe i:mais on -peuit réussir plus complètement et en içon ne peut qu'exèrcer 'ne fun'ste iihienee su Pe'sprit de
moinsde temps ean faisant usage-du -sous-chlorate de nagnésic. plus d'un lecteur de ce journal. Il nous!semble qu'il. devrait'etre
C'est.ainsi qu'au moyen de substances chimiques on peut auijour-
dùhui remplacer les anciennes méthodespar des ýprocédés nou- un' peulù scrupuleux, prêclier'et'pratiquer la morale suP to'ute
deaum rempace los acinns cotde ar des..procédes.. n-.. la ligne. Le même journal encore dit au .Pays, après l'avoir

u m oféliéité d'êt-e devenu quotidien,' 'ite sa prospérité et'sa modé-
Torréfaction.-Le lin.desséclié à -air ýn'a pas perdu toute ration serviront notre cause nationale 'et religielise. C'est as-

-l'eau dont il s'est imprégné pendant le rouissage. Dans cet état surément 'un peu trop fort' Nous ie voulons:pas accuser lés in-
'il se prêterait très-mal aux manipulations qui doivent:suivre. On tentions,-mais nuus ne pouvons nous empécher. d'un' autre -côté
'est alors"forcé de lui faire subir 'une dessiccation: plus complète de taxers ce journal d'un' manque de 'discernement. C'est triste à
dasiun four ou au«dessus d'une fosse abritée, au fond delaquelle dire,:et -c'ependant c'est 'la -vérité :.plusieurs"de nos.journaux

"on entretient du feu. C'est ce 'qu'on appelle la torréfaction. Im- canadiens *puisent leurs citations -et leurs appréciations à des
médiatement au sortir du four ou de la fosse, on lui fait subir les sources suspectes etpàrfois mauvaises. -En pareille matière, laznanipulations dont le but est de séparer la partie;higneuse:de li prudence dévrait être extrême.

.Partie fibreuse.artaie ose On est parfois surpris et même effrayé de voir 'apparaître
ians nos localitésceopé n eyageet l'éccage tout-à-coupsur le corps social -certainesexcrossancej -hideusesmais dans certaines:contrées renommées pour la fmesse le eurt

.lin et surtout dans les Flandres où l'inmdustrie linière 'a atteint gangrèe.: On se.demande alors qui a lu' eriner iblable
gr* -erareperfectlioni a n agit àan nnire;!ln; 'apeu' ,ffeh ttein ilnrêe Onfeilmlae alor.s qui apudèterinnr seinbble-raespefecionon ait 'uneman ri,pe ifrne maladie, et,,après bien. des.-dissertat ions, o nri e pas. à ue

*.Ainsi,:avant de soumettre le lin à la .braye, on enlève toutes solution satisfaisante. Iourtant, il 'est facile den.'itndiquercler-
tiges courtes:ou melées.;.Ppur rcela, on-les: prend: parpetites poi taines.causes.~Ces,excroissances .ogu ces;alcs uiegorgeatde

gnées,-on-Ies pase !dans les dents du peigne dont, on-se sertpour pusisefsont fprmés par tin,travail long et;inperceptible..eron'ne
détacher le5 capsulesqui contiennent la, graine,, toutes. ,lesI'tiges ne s'en doutait, et cependant le mal existait, il prenaitdela
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